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Sauvons nos eaux ! 
EN PASSANT. 

Jusque vers la fin du siècle dernier, le pro­
blème de l'eau ne se posait pas en Suisse. 
Sauf dans le J-ura, l'eau était en abondance, 
elle était considérée comme une marchandise 
sans valeur, que nous n'avions pas à ménager, 
sauf dans les temps de grande sécheresse. Et 
si les propriétaires payaient un « abonnement 
eau », ce n'était pas pour ce liquide en soi, 
mais pour les installations nécessaires à l'ame­
née d'eau de la source dans les habitations. 
Car il n'était évidemment question que d'eau 
de source, et les populations du temps jadis 
auraient trouvé fort mauvais qu'on leur four­
nisse de l'eau du lac ou de rivière. Selon l'ex­
pression réaliste qui avait cours en ce temps-
là, les gens disaient qu'ils ne voulaient pas 
« se reboire ». 

La situation s'est complètement modifiée 
depuis un certain temps. L'industrialisation de 
notre pays, d'une part, le développement de 
l'hygiène corporelle, de l'autre — qu'on songe 
par exemple à l'eau utilisée dans les salles de 
bains, — ont augmenté la consommation d'eau 
dans une mesure énorme. Or, si considérable 
que soit le débit des sources, il n'est pas illi­
mité. Il a donc bien fallu mettre à contribution 
l'eau des nappes souterraines, voire des rivières 
et des lacs. 

Mais ce qui n'eut pas présenté de grands 
inconvénients au temps jadis, où l'apport des 
eaux polluées était si faible que les eaux, grâce 
à leur pouvoir d'auto-épuration, arrivaient à 
se « nettoyer » dans une forte mesure, pose un 
problème aigu à une époque où les canalisa­
tions déversent journellement des flots d'eau 
polluée dans nos lacs et dans nos eaux couran­
tes. Actuellement, ces eaux ont atteint un tel 
degré de pollution qu'elles commencent à con­
taminer par infiltration les eaux souterraines. 
Cela est si vrai qu'il a déjà fallu déclarer im­
propre à la consommation des eaux de source 
et eaux souterraines autrefois excellentes, par­
ce qu'elles ont été contaminées par des bacilles 
qui risquent de déclencher des épidémies. 

Il importe donc de prendre sans tarder des 
mesures en vue d'assurer le ravitaillement de 
la population en eau propre et pure, au moyen 
d'installations de clarification et d'épuration 
des eaux sortant des égoûts. Il faut que les 
eaux usées soient à peu près propres lors­
qu'elles se jettent dans les rivières ou dans les 
lacs et qu'elles ne risquent plus de polluer les 
nappes souterraines, de contaminer les bai­
gneurs, de faire périr les poissons, et qu'elles 
ne laissent plus, sur les rives de nos lacs, ces 
dépôts nauséabonds qui offensent les narines 
et enlaidissent le paysage. 

Mais la Confédération ne peut pas intervenir 
pour le moment, dans ce domaine. La loi fédé­
rale de décembre 1888 sur la pêche, et plus 
exactement son article 21, est notoirement in­
suffisante pour lui permettre d'agir efficace­
ment. C'est pourquoi on nous demande d'ap­
prouver, le 6 décembre prochain, un article 
constitutionnel, permettant précisément à la 
Confédération de prendre, dans ce domaine, 
les mesures d'ensemble qui sont indispensables, 
de prévoir un plan qui sera exécuté par les 
cantons sous la surveillance de la Confédéra­
tion. On peut parfois douter de l'efficacité, 
voire de l'utilité de certaines lois. Ce n'est cer­
tes pas le cas des mesures à prendre pour 
remédier à la pollution des eaux. Personne 
n'aurait des raisons valables à avancer contre 
ces mesures, car elles intéressent tout le monde, 
citadins et campagnards, sportifs et pêcheurs, 
sans compter l'industrie et l'artisanat. 

Il faut donc que tous les électeurs aillent au 

scrutin pour donner à la Confédération la possi­

bilité de prendre des mesures qui n'ont déjà que 

trop tardé. 

fou pk4eMûi à h tribune 
Pendant qu'ils sont en fonctions, nos conseillers 

fédéraux nous apparaissent un peu comme ces 
personnages statufiés en redingote et à lorgnon. 

Perchés ur un piédestal, ils dominent la foule 
qui n'a plus de regard pour eux, et l'on s'étonne 
que de petits oiseaux ne viennent pas se poser 
sur leur chevelure de pierre. 

Chaque fois que vous demandez à un citoyen 
de nommer le président de la Confédération et 
d'énumérer les noms de ses collègues, il se trouve 
aussi perplexe que si vous le priiez de vous dire 
les noms des neufs muses: 

Kobelt, Melpomène, Rubatfel, Terpsichore... 
Après, il ne sait plus. 
Essayez, et vous m'en direz des nouvelles. • 
C'est tout de même ennuyeux pour le Souve­

rain d'avoir des représentants dont il n'est pas 
fichu de se remémorer l ' identité. 

Ces messieurs auarient donc intérêt, du moins 
ceux qui ne sont pas encore ankylosés, immobi­
lisés, pétrifés pour l'éternité, de descendre, da 
temps en temps, de leur socle, histoire de se 
dégourdir les jambes et de se mêler au bon 
peuple. 

Le chancelier, généralement, fait le trait d'union 
entre eux et la presse, et la presse, à son tour, y 
va de ses indiscrétions, mais le contact entre le 
publ ic et ses gouvernants demeure extrêmement 
précaire. 

Nous nous serions donné des dieux de bois 
que nous nous sentirions mieux en communion 
de pensée et de sentiment avec eux. 

Je ne sais pas ce que vous pensez de ce projet 
de réforme des finances fédérales sur lequel 
vous aurez à vous prononcer le 6 décembre 
prochain, mais moi je le trouve amusant, car il ne 
fait qu'impartir à nos/autorités un nouveau délai 
de douze ans pour trouver une solution à un pro­
blème qu'elles étudient depuis vingt ans ! 

L'impôt fédéral direct que nous n'avons toléré 
qu'à titre exceptionnel, il est question de l'ins­
crire, à présent, dans la Constitution fédérale. 

Mince de cadeau ! 

Ce n'est pas de cela toutefois que j 'a i l ' inten­
tion de vous entretenir aujourd'hui, mais de la 
nécessité pour nos magistrats de .sortir enfin de 
leur tour d' ivoire. 

M. Max Weber , conseiller fédéral, l'a fait et, 
sans partager ses opinions, je ne puis que lui 
donner carrément raison sur ce point. 

Il est venu défendre son projet à Lausanne 
avec une belle crânerie et sans cacher que son 
attitude était bien propre à soulever, dans cer­
tains milieux, des critiques, il les a par avance 
écartées : 

« Pourquoi les hommes les mieux placés pour 
expliquer la pol i t ique du Conseil fédéral seraient-
ils seuls à garder le silence ? » 

Il a donc affronté, dans un débat contradictoire, 
M. Pierre Béguin, rédacteur en chef de la « Ga­
zette de Lausanne » et il s'est exprimé bravement 
en français en souhaitant que son contradicteur 
acceptât de participer à un deuxième tournoi en 
Suisse allemande, dans la langue admirable de 
Goethe et de Phil ippe Etter. 

Le journaliste a relevé le déf i . 

Je ne vous résumerai pas le débat, soyez sans 
crainte, puisqu'i l a duré près de trois heures et 
que vous en avez lu des échos dans les journaux. 

Ce que je tiens à vous apporter, c'est un simple 
témoignage. 

Les centaines de personnes qui emplissaient la 
salle des XXII cantons au buffet de la gare ont 
pris le plus vif plaisir à une question pourtant 
rébarbative. 

Elles ont applaudi les deux orateurs, dans un 
esprit sportif, marquant des points pour l'un com­
me pour l'autre. 

Ce duel oratoire était d'autant plus passionnant 
que les deux adversaires, tout en usant d'un lan­
gage académique, ne répugnaient ni à l'humour, 
ni même au trait mordant. 

M. Max Weber relevait des contradictions de 
'la « Gazette de Lausanne », alors que M. Béguin 
soulignait celles des textes officiels. 

Les auditeurs ne cachaient pas leur jo ie. 
Chacun des deux exposés vivants, précis, foui l ­

lés, situait clairement les divers aspects du pro­
blème et le ci toyen, selon sa propre opt ique, 
arrivait à une conclusion personnelle. 

Que souhaiter de plus ? 

Je me souviens d'avoir préconisé un jour le 
forum comme remède à l'abstention 

Eh'bien, nous avons pu constater, en effet, qu' i l 
contribue à stimuler l'esprit c ivique, à éveil ler 
l'intérêt pour des choses ardues, à secouer la tor­
peur de la masse. 

Pourquoi ne'renouvel lerai t -on pas cette expé­
rience ? 
./ Nôtre ministre des finances, M. Max Weber , 
vient de prêcher d'exemple. 

Aux autres à l'imiter. •,.:.'..-, ....... 

Ce qui est possible sur le plan fédéral pourrait 
l'être aussi sur le plan cantonal ou communal, et 
les magistrats en descendant dans l'arène afin de 
donner la répl ique à des contradicteurs, se feraient 
mieux apprécier qu'en nous envoyant de leurs 
nouvelles par personnes interposées. 

L'on finirait au moins par savoir leurs noms dans 
la mesure où ils auraient le courage et l 'habileté 
de s'en faire un... 

A. M . 
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Ven te d ' ins ignes 
de l 'a ide aux r é f u g i é s 

Toutes les œuvres affiliées à l'Office central 
suisse d'aide aux réfugiés doivent s'occuper, 
aujourd'hui encore, d'un grand nombre de ré­
fugiés âgés et malades accueillis en Suisse 
avant, pendant ou après la guerre et qui, pour 

une raison ou une au­
tre, ne peuvent encore 
ou ne seront plus en 
mesure de quitter no­
tre pays. En, accomplis­
sant leur tâche, avec 
un dévouement inlas­
sable, les œuvres d'aide 
aux réfugiés prouvent 
une fois de plus que 
le droit- d'asile, que 
nous considérons com­
me une de^ nos plus 
belles traditions, n'est 
pas un vain mot. Une 
partie des fonds néces­
saires est fournie par 

les autorités, tandis que l'autre est assurée par 
la collecte organisée par l'Office central suisse 
d'aide aux réfugiés. Vendredi et samedi 27 - 28 
novembre 1953, les enfants valaisans frappe­
ront une fois de plus à votre porte ou vous 
offriront dans la rue le joli insigne reproduit 
ci-dessus. Ils se réjouissent de pouvoir contri­
buer à une œuvre utile et comptent sur votre 
sympathique accueil. 

Assassin à 14 ans 
Dans le pays de Hesse (Allemagne, un en­

fant de 14 ans a entraîné dans un blokhaus un 
garçonnet de 7 ans qu'il a étranglé et achevé 
à coups de pierres. 

La détresse des paysasis 
à Test 

Les mesures envisagées par les autorités sovié­
tiques en vue d'améliorer le sort des paysans par 
une réorganiation de la pol i t ique agraire com­
muniste n'ont pas été suffisantes jusqu'ici à é l i ­
miner les difficultés auxquelles se heurte le ravi­
taillement dans les pays satellites, ni à mettre les 
agriculteurs à l'abri de nouvelles menaces. Le 
ravitaillement en pommes de terre, par exemple, 
n'ayant pas atteint en Pologne le niveau prévu, 
la presse et la radio n'ont pas hésité à accuser 
de nouveau les paysans de sabotage, tandis que 
des commissions de contrôle disposant de pou ­
voirs étendus étaient envoyés dans toute les 
régions du pays. A Varsovie, le pain devient de 
jour en jour plus rare depuis que les autorités 
ont décidé de réorganiser la vente et la pro­
duction des céréales. 

La situation n'est pas meilleure en Tchécoslova­
quie où les paysans et les coopératives agricoles 
n'ont pu atteindre cette année le niveau die pro­
duction de 1937. Le gouvernement de Prague 
s'efforce actuellement de remédier au manque 
de denrées alimentaires en remettant en vigueur 
les mesures de rationnement qui avaient été abo­
lies ce printemps. Pour justifier cette décision, le 
ministère du commerce vient de publier un dé ­
cret déclarant notamment « qu'une plus juste ré­
partit ion est nécessaire au bien-être de la p o p u ­
lation ». Désormais, les magasins de l'Etat ne 
pourront vendre à chaque famille que des quan­
tités limitées de denrées alimentaires sans qu' i l 
soif tenu compte du nombre de ses membres. 

A Budapest t à Sofia, les paysans viennent 
avec leurs chars en vi l le pour acheter des vivres, 
du fiât qu'étant obl igés de livrer à l'Etat la plus 
grande partie des récoltes, ils n'arrivent plus, à 
nourrir leurs familles. Cependant, les autorités 
poursuivent la réorganisation de l'agriculture se­
lon les principes communistes sans s'inquiéter de 
ces difficultés. 

Par ailleurs, le rythme de la production indus­
trielle, particulièrement en Bulgarie et en Tché­
coslovaquie, est maintenu par tous les moyens à 
son niveu le plus élevé au détriment de la pro­
duction agricole. Se basant sur de récentes dé ­
clarations officielles, les milieux qualifiés estiment 
que, malgré la nouvel le pol i t ique agraire et les 
ordres de Moscou, il n'y aura en réalité aucun 
changement réel. En effet, selon le président des 
ministres de Tchécoslovaquie, M. Siroky, le parti 
et le gouvernement entendent renforcer le collec-
tivsme, tandis que le président des ministres hon­
grois est toujours convaincu, comme il l'a souligné 
récemment lors d'une manifestation à Keoskemet, 
que « les coopératives agricoles sont indispensa­
bles à l'essor de l'agriculture ». 

Dès l'instauration de la démocratie populaire à 
l'Est, les pays satellites de l'U.R.S.S. ont procédé 
à des expériences désastreuses de collectivisme 
forcé, alternant avec des mesures de détente qui 
n'ont fait qu'augmenter la confusion. Pour chan­
ger et dans l'espoir de provoquer une détente, 
les autorités communistes ont changé de tactique. 
Mais malgré certains allégements accordés aux 
paysans, la crise du ravitail lement subsiste. En 
Pologne, le standard de vie n'a jamais été aussi 
bas et c'est dans ce pays que l'échec de la po l i ­
t ique agraire communiste est le plus apparent. 

W. P. 
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Une m è r e tue ses en fan t s 
Au Danemark, une mère âgée de 47 ans, qui 

souffrait d'hallucinations a tué ses deux en­
fants, une fille de 7 ans et une fille de 10 
ans, en les étranglant. Elle avait écrit une 
lettre que son mari a découvert dans un soulier 
pour annoncer son intention de se suicider. 

Appréhendée dans un bois, elle fut conduite 
au poste de police. 

PAPIERS EN GROS PAPICO S.A., SION PAPETERIE EN GROS * ENVELOPPES 
en tous genres 

TELEPHONE 027 22716 
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LE D I M A N C H E S P O R T I F 
LIGUE NATIONALE B 

Un seul match s'est joué . 

Lugano bat Locarno 4 à 3 et laisse son adversaire 
cantonal en très mauvaise posture, 

MATCHES INTERNATIONAUX 
Aucun match de l igue nat ionale A n'a été j oué par 

suite des malches internat ionaux Suisse-Belgique. 

Samedi, à Gand , contre toute at tente, nos cadets 
ont faci lement disposé de la Be lg ique B par 2 à 0. 

•' •'•''" * * ïi-

Dimanche, à Zur ich, la Suisse A et Be lg ique A se 
mesuraient et à la mi-temps le score était de 2 à 1 
en faveur des visiteurs. 

Le score f inal a été de 2 à 2, grâce à deux buts de 
Antenen et Fatfon. 

MATCH AMICAL 
Lausanne a eu la visi te de la fameuse équ ipe b ré ­

si l ienne Cruzeiro qu i gagna la rencontre par 5 à 2. 

Ce résultat, tout à l 'honneur des Lausannois, fait 
b ien augurer pour les prochaines rencontres du cham­
pionnat. 

..... PREMIERE LIGUE 

.. B o u j e a n — Vevey 1-0 
C e n t r a l — ' Mon they 1-3 
Sion —*•> Forward 2-2 

l. La Tour — Mar t ig i i y 0-4 
U.S. Lausanne —.S ie r re 3-2 

Le b i lan de cette journée pour les équipes va la i -
sannes s'établit comme suit : deux victoires et une 
défai te à l 'extérieur et un match nul « at home ». 
C inq points sur huit , ce qu i n'est, somme toute, pas 
si mal. Mais ce qu i nous réjoui t le plus c'est la nette 
v ic to i re de Mar t igny , qu i lui permet d e garder la tête 
d u classement avec trois points d 'avance sur Boujean 
et le beau succès de Mon they à Fr ibourg . Nos ben ja­
mins s 'éloignent ainsi de la zone dangereuse et mène­
ront la v ie dure aux Sédunois d imanche procha in , si 
ceux-ci ne jouent pas mieux qu'h ier . Ma lg ré un beau 
r e t o u r — toujours un peu tardif — les Sierrois onf d û 
laisser le total de l 'enjeu à l'U.S. lausannoise. Boujean, 
le grand r i v a l de Mar t igny , a battu d e justesse notre 
prochain adversaire. 

CLASSEMENT DE PREMIERE LIGUE 

J. G . N. P. P. C. Pis 

MARTIGNY 
BOUJEAN 
SION; » 
| A ' T O U R 
VEVEY 
MONTREUX 
SIERRE 
UNION 
MONTHEY 
FORWARD 
ETOILE 
CENTRAL 

Sierre II 
Chailly 1 

: Lutry 1 -

10 7 
9 6 

^•r-9 5 • 
10 5 
9 •'" S" 
8 5 

11 4 
10 .3 
9 2 
8 1 
9 2 

10 1 

3 
2 

'-2 -
2 
1 
0 
2 
2 
2 
3 
0 
1 

DEUXIEME LIGUE 

— Vevey II 
— Pully 1 

— Aigle 1 
Saint-Léonard 1 — Saxon 1 
Viège 1 — Chippis 1 

0 
1 
2 
3 
3 
3 
5 
5 
5 
4 
7 
8 

28 
34 
22 
20 
19 
23 
26 
22 
19 
13 
10 
12 

2-1 
5-2 
3-2 
2-2 
2-3 

9 
14 
14 
22 
10 
17 
23 
34 
32 
19 
24 
30 

17 
14 
12 
12 
11 
10 

,10 
8 
6 
5 
4 
3 

Saxon a accompl i l 'exploi t inat tendu d e tenir Saint-
Léonard en échec. Le leader se vo i t d i rectement me­
nacer par Chai l ly , va inqueur de Pully, car A i g l e s'est 
fait battre à Lutry. Ch ipp is , en déplacement à V iège , 
a in terrompu la série de victoires des locaux. Bravo I 
Quant à Sierre I I , il a gagné mais de justesse. 

IKWI3ICME U U U C 

Vétroz 1 — Grône 1 
Ardon 1 — Chamoson 1 
Châleauneuf 1 — Rhône 1 
Brigue 1 — Sion II 
Vernayaz 1 — Martigny II 
Leyfron 1 — Muraz 1 
Monthey II — Bouveret 1 
Fully 1 — Vouvry. 1 

4-2 
0-0 
6-0 
2-5 
2-4 

' 3-1 
5-0 
1-1 

Châleauneuf a sévèrement cor r igé son poursuivant 
immédiat et du même coup b ien vengé sa défa i te 
du premier four (1-0). Le grand derby du centre entre 
A r d o n et Chamoson s'est soldé par un match nul . 
Par leurs victoires Vétroz et Sion II re jo ignent Rhône 
à la deux ième place. Dans le g roupe I I , Leyf ron, en 
battant Muraz, se t rouve en tête à égal i té avec sa 
v ic t ime. Mar t igny II remporte une jo l ie v ic to i re contre 
Vernayaz, déc idément en perte de vitesse. 

Votre arrêt à l'arrivée 
et au départ 

CH. AMACKER. 

S I O N > 

MARTIGNY DOMINE TOUJOURS 
Belle victoire de Monthey 
St-Léonard tenu en échec 

QUATRIEME LIGUE 

Brigue 11 — Rhône II 
Viège II — Montana 1 
Chippis II — Salquenen 1 
Lens 1 — Saint-Léonard II 
Riddes 1 — Conthey 1 
Châleauneuf 11 — Ardon II 
Fully II — Leytron II 
Saxon II — Vétroz II 
Collombey 1 — Troistorrents 1 
Monthey III — Evionnaz 1 

2-1 
renvoyé 

5-2 
4-0 
3-1 
4-0 
4-0 

renvoyé 
4-1 
3-2 

Victoires des favoris des groupes I et II (Lens et 
Riddes) alors que , dans le g roupe I I I , Co l lombey re­
jo in t Dorénaz (au repos). 

JUNIORS A (Groupe intercantonal) 

Vevey 1 — Sierre 1 
Sion 1 — Monthey 1 

Deuxième série 

Grône 1 — Lens 1 
Chippis 1 — Viège 1 
Vétroz 1 — Chamoson 1 
Sierre II — St-Léonard 1 
Saxon II — Conthey 1 
Chamoson II — Châleauneuf 1 
Vernayaz 1 — Saxon 1 
Fully 1 — Muraz 1 
Monthey II — St-Maurice 1 

4-1 
2-4 

5-0 
2-2 
1-6 
1-1 
3-4 
1-4 
3-1 

renvoyé 
3-4 

P. M 

La Tour - Martigny 
0 - 4 

-•. Ce n'est pas sans une certaine appréhension 
que le Martigny-Sports se déplaçait à La Tour. 
La suspension injustifiée de Meunier, les bles­
sures de l'Un ou l'autre joueur, le fait de jouer 
sur un terrain assez exigu, constituaient dés 
facteurs ^quii obligeaient les dirigeants du Mar ­
tigny-Sports | . beaucoup de! prudence. 

Le début du match, disons la première mi-
temps, devait confirmer cette crainte. 

Les jeunes éléments de La Tour jouent très 
vite et sur l'homme et sur la balle ; ils procè­
dent par de longues passes en diagonale, de 
l'ailier sur Tinter ou l'ailier opposé. Il a fallu 
toute la sûreté et le sang-froid des arrières et 
demis martignerains, et toute la classe dé Con­
tât pour empêcher les avants de La Tour de 
marquer. 

De leur côté, les avants martignerains habi­
tués à un terrain plus grand ne peuvent shooter 
au but faute d'espace libre devant eux. 

Comme ils jouent d'autre part en hauteur, 
ils ne peuvent contrôler la balle assez vite et 
les adversaires déblaient. 

A la mi-temps, l'équipe martigneraine, dû­
ment chapitrée par Friedlaender joue plus pré­
cis et ras-terre et Ton assiste alors véritable­
ment à un très joli spectacle : Martigny domi­
ne, les lignes sont bien soudées, la balle passe 
rapidement des arrières, aux inters lesquels 
servent le centre ou les ailiers et l'inévitable 
pour La Tour se produit : Gollut « met le pa­
quet » et envoie un tir très puissant que l'excel­
lent Schaltenbrand ne peut maîtriser. 

Ce but galvanise les Martignerains qui assiè­
gent les buts de La Tour. 

Sur une échappée, La Tour marque un but 
mais l'arbitre l'annule, Reymond étant nette­
ment offside. Cette faute avait du reste été 
sifflée avant que le but soi tmarqué. 

Puis le festival martignefain continue et suc­
cessivement Giroud, Friedlaender et Gollut 
marquent. La reprise de Friedlaender restera 
dans la mémoire de ceux qui ont vu le match. 
Rarement il nous a été donné d'admirer un 
shoot d'une telle précision et d'une telle vitesse. 
On peut féliciter les joueurs de Martigny. Ils 
ont fourni une partie méritoire en première 
mi-temps et brillante en seconde mi-temps. 

Ils ont joué dans la composition suivante : 

Contât ; Bochatay, Schnydrig ; Pellouchoud, 
Reymondeulaz ; Damay, Friedlaender, Gollut, 
Perréard, Giroud. 

Les résultats du SP0RT-T0T0 

x 2 1 

LES TIPS JUSTES 

2 2 1 1 2 2 2 2 2 

machines à écr i re *7el: 2173& 

Somme totale aux gagnants : 459.546 francs. 
Somme à chaque rang : 153.182 francs. 
A u prix de consolat ion : 10.000 francs. 

HOCKEY SUR GLACE 
Un seul match de championnat s'est j oué hier à 

Neuchâtel . Young Sprinters bat Zur ich par 4 à 1. 

Pas à l'image du temps ce match 

Sion — Forward 2 à 2 
1600 personnese assistent à cette rencontre 

disputée par un temps splendide sur un terrain 
glissant. Aux ordres de M. Fischlewitz (Bàle), 
les équipes se présentent dans la formation 
suivante : 

Sion : Panchard ; Siggen, Héritier, Théodu-
loz I ; Barberis, Genevaz ; Théoduloz II, Gillioz, 
Mathey, Rossetti, Balma. 

Forward : Ilten ; Roth, Desplands ; Fath, 
Forti, Schàr ; Gélin, Cleusix, Grossmann, Aider, 
Bùchner. 

Jusqu'à ce jour, Sion n'a pas eu beaucoup 
de chance face à Forward, qu'il n'a jamais 
battu en première ligue. Que va-t-il se passer 
aujourd'hui ? C'est ce que nous allons voir. 

Au début, Sion a un peu de peine à se 
mettre dans le coup. Forward en profite pour 
attaquer. Il obtient un corner et Grossmann 
manque une occasion de tirer dans les buts 
vides. Puis les Sédunois combinent de jolies 
descentes mais beaucoup trop serrées pour 
qu'elles soient efficaces. En effet, les défen­
seurs adverses peuvent toujours s'interposer, 
étouffer l'action et lancer de dangereuses échap­
pées. Néammoins, voyant que ça n'allait pas 

, comme il faut, Mathey marque à la 21e minute 
un but, qui constitue un véritable petit chef-
d'œuvre. Quelques minutes plus tard, par man­
que d'opportunisme, deux occasions sont gâ­
chées devant les bois d'Ilten. A la 32e minute, 
Barberis, qui sera un des meilleurs hommes 
sur le terrain, tire au but depuis 18 mètres et 

' m a r q u e d'une façon remarquable dans l'angle 
supérieur droit. A ce moment là, nous croyions 
les Sédunois sur le chemin d'une confortable 
victoire. 

t Après le repos, nous avons vite dû déchanter, 
v. car sans les réflexes de Panchard, Cleusix au-
>' rait marqué à la 2e minute déjà. Ce n'était que 

partie remise car à la 10e minute, Bûchner 
s'échappait et marquait. Forward, pourtant pas 

.. très brillant, domine facilement. Sion semble 
désorganisé et mériterait une sérieuse reprise 
en mains. Pourtant nos hommes repartent à 
l'attaque mais rien ne leur réussit, en partie 
à cause de l'état du terrain et aussi par ce 
qu'ils procèdent par passes étriquées ne faisant 
pas usages de ces grands déplacements de jeu, 
qui renversent si magnifiquement les situations 
et sèment le désarroi dans les défenses. Mais 
non, c'est encore Forward qui obtient un but 
grâce à un coup franc tiré par Roth depuis le 
milieu du terrain, droit dans les buts avec la 
complicité de Gélin et de Grossmann, qui se 
précipitèrent — très correctement — en même 
temps que Panchard. C'était l'égalisation et 
peu après, la fin d'un match bien terne. 

P. M. 

Central — Monthey 1 à 3 
Plus de 1.000 personnes entourent les barrières d u 

stade de la Mot ta lorsque les équipes font leur entrée 
sur le terrain. Ce match, d 'une importance capitale pour 
les deux équipes, fut arbi tré par M . von Gunten, de 
Berne. 

CENTRAL : Goug le r , Aebischer I et I I , Schmutz, 
Thalmann, Boschung, Poffet, Spicher, Lenweiter, Perler, 
Pillet. 

MONTHEY : Chervaz, Rippa, Coppex , Gély , G ian i -
nett i , Meynet , Bandi , Vauthey, Ankor , De Nando, 
Défago. 

Pour la première fois, cette saison, Mon they joue 
avec son équ ipe standard. Résultat : 2 points ample­
ment mérités. Après une première mi- temps qu i v i l un 
Monthey dominer largement, son quintet te offensif ne 
sut trouver le chemin des filets de l 'excellent Gougler . 
Les quelques fougueuses contre-attaques des Fribour-
geois furent v i te stoppées par la défense valaisanne 
bien à son affaire. Après un départ en t rombe des 
locaux, Mon they se fait de plus en plus pressant, et 
à la d ix-sept ième minute Anker reçoit une bal le de 
Défago, la contrô le et expéd ie une bombe à dix cen­
timètres à l ' intérieur du poteau des bois de Goug ler , 
totalement impuissant. Score : 1 à 0. 

Ce but ne stimule même pas les locaux et Monthey 
fait cavalier seul. Trois minutes après ce premier but, 
Défago échappe à son « cerbère », loge la bal le par­
dessus Gougler venu à sa rencontre, et Bandi n'a plus 
qu'à pousser la bal le au bon endroi t . Monthey , v o u ­
lant assurer le résultat, joue une prudente défensive. 
Cependant, à 5 minutes de la f in , Perler sauvera l 'hon­
neur par suite d 'un cafoui l lage. Mais deux minutes plus 
lard, le rusé Anker augmentera la marque grâce à un 
but tout de finesse et d ' in te l l igence. C'est donc par 
3 buts à 1 que Mon they obt ient sa première v icto i re 
« away ». Dimanche prochain, les Sédunois feront b ien 
de se méfier de l 'équipe « rouge et noir » qu i laissa 
une excel lente impression au publ ic f r ibourgeois. 

J.-C. And. 

Nouvelle victoire 

du cyclisme suisse en Allemagne 

En deux semaines, l 'équipe Jean Roth - Walter Bûcher 
a remporté les six jousr de Berlin et MUnster. 

Notre photo : Jean Roth (gauche) et Wal ter Bûcher 
ont un sourire radieux après leu v icto i re de MUnster. 

SKI 
Nouvelles sportives de Crans 

Nos deux « internationaux », René Rey et 
André Bonvin terminent leur entraînement 
d'été ; leurs conditions physiques sont excel­
lentes. Le ski-club a mis à leur disposition un 
entraîneur capable. Nos deux champions sont 
confiants en la nouvelle saison sportive qui va 
s'ouvrir et espèrent et veulent faire honneur à 
leur pays. Nous les avons vu ce dernier diman­
che, lors d'une descente du Wildstrubel ; ils 
étaient absolument frais et pas du tout surme­
nés. C'est une preuve que l'entraînement phy­
sique du skieur en été est une nécessité. 

La première épreuve importante, de la saison 
sera la course de descente pour la « Channe 
Valaisanne », le 27 décembre ; le 6 janvier 
aura lieu la « Coupe des As » et les 29, 30 et 
31 janvier, le traditionnel « Trophée du Mont 
Lachaux » avec grosse participation interna­
tionale. D'autres concours de ski, de moindre 
importance auront lieu au sein du club. Le 
club prépare déjà maintenant pour la semaine 
du 6 au 12 mars des excursions en haute mon­
tagne. Le nouveau hockey-olub de Crans appor­
tera un peu de changement dans la vie sportive 
de la station. Nos hockeyeurs seront entraînés 
par un Canadien qui sera à Crans à la mi-
décembre. Une installation électrique moderne 
permetra à nos joueurs de hockey de s'entraî­
ner le soir, la patinoire restant ainsi libre la 
journée pour les hôtes de la station. 

Celui qui n'est pas lié par les fêtes de fin 
d'année, devrait prendre ses vacances après le 
6 janvier. L'encombrement, soit dans les hôtels 
et sur les pentes de ski, est moins grad et ainsi 
l'agrément des vacances serait augmenté. 

Le p ro fesseur P i cca rd dans son b a t h y s c a p h e 
M o i . . . à la B e r g è r e ! 

[TEA-I^OO/ndE. 

.à l'avenue de la Gare ,—; 

Ses apéritifs — 

FRAMBOISE ̂ <M# 

MARTIONY 

La sobriété et le travail sont les vrais méde­
cins de l'humanité. Le travail stimule l'appétit 
et la sobriété empêche de le satisfaire exagé­
rément. Rousseau. 
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LA BOUCHERIE COTTURE 
Tél. 6 31 89 

à FULLY, vous offre pour vos boucheries : 

VIANDE DE VACHE GRASSE 
non congelée 

Quartier de devant, depuis . . . le kg. Fr. 3.— 
Demi-bête le kg. Fr. 3.50 
Cuisse le kg. Fr. 4.20 

VIANDE POUR SAUCISSES 
à Fr. 3.60, 3.80, 4.— et 4.20 

Morceau pour sécher à Fr. 5.— le kg. 

Expéditions promptes el soignées 

LE PROGRAMME 
de 

Sottens 
MARDI 24 NOVEMBRE 

7.00 Culture physique — 7.15 Informations — 7.20 Concert ma­
tinal — 11.00 Profils de musiciens suisses — 12.15 Les documents 
sonores : « Faust», Gounod ; 2. « La Norma », Bellinî — 12.30 
Le quart d'heure de l 'accordéon — 12.45 Informations — 12.55 
Les variétés du mardi, avec Jacqueline François, les Frères Jacques, 
Pierre Oudan, e t c . . — 13.30 Compositeurs suisses — 16.30 Récital 
de piano, par Ml le Renée Lasserre — 16.50 Musique française — 
17.30 Une leçon de d ic t ion, par M. Marcel Merminod — 18.00 
Chansons et danses typiques espagnoles — 18.15 « Iberia », suite, 
A lben i i — 18.30 Cinémagazine — 18.55 Le micro dans la vie — 
19.15 Informations — 19.25 Le miroir du temps — 19.50 Les 
mardis du monde par R. Nordmann — 20.10 Retrains d'hier à 
la mode d'aujourd'hui — 20.30 « Le Petit Café », comédie en 
trois actes, par Tristan Bernard — 22.05 De « La Mascotte » à 
« La Chanson de Paris »... sélection d'opérettes — 22.30 Inform. 

— 22.35 Le courrier du cœur — 22.45 Le cabaret de la onzième 
heure, par Michel Dénériaz. 

MERCREDI 25 
7.00 Gymnastique — 7.10 Le frio Frank Petty — 7.15 Inlorm. — 

7.20 Farandole matinale (musique d'opérettes) — 9.15 Emission 
radioscolaire : « La bel le histoire de la transhumance », doc. — 

'9.45 Oeuvres de Joseph Haydn — 10.10 Reprise de l'émission 
radioscolaire — 10.40 « Façade », suite pour orchestre, Wi l l iam 
Walfon — 11.00 Les belles pages de l'opéra « Yvan Soussanine » 
de Michel Glinka — 11.50 Refrains et chansons modernes — 12.15 
Çà et là — 12.25 Le rai l , la route, les ailes — 12.45 Informations 

— 12..55 Non stop (musique variée) — 14.00 « Raisons de vivre et 
d'espérer à la campagne », par le conseiller national Robert 
Piot — 16.30 Le Petit Théâtre aux Chandelles — 17.00 Le rendez-
vous du mercredi, avec Oncle Henri — 17.20 La rencontre des 
isolés — 17.40 Init iation musicale — 18.40 Mélodies tziganes, par 
l'Orchestre Veres Lajos — 18.50 Le memenlo de la quinzaine — 
18.55 Reflets d ' ic i et d'ail leurs — 19.15 Informations — 19.25 
Instants du monde — 19.40 Temps de valse, avec l 'Orch. Lamou-
reux, Elisabeth Roon et l 'Orch. Melachrino — 19.55 A la six, 
quatre, deux — 20.10 Paul Durand et son orchestre interprètent 
deux pages de Tchaïkovsky — 20.15 Les trois coups, une en­
quête de Dom. Fabre, sur la situation de la scène française — 
20.30 Le mercredi symphonique, par l 'Orch. de la Suisse rom. — 
22.10 Oeuvres d'Alexandre Motfu — 22.30 Informations — 22.35 
Les Nations Unies — 22.40 Disques de Fats Waller — 23.10 Pour 
s'endormir bien calmement... 

Régalez vous et régalez aussi vos enfants . '. . 
avec un bon breuvage au 

Café de malt 
Iineipp 

boisson idéale pour tous, petits et grands. Avant 
de préparer le breuvage, lisez bien la recette im­
primée sur le paquet, c'est important. 

CDliFECTIOM 

P . - M . 

xKôxuX Deux 
commerce 

MARTIGNY 

Une 
qualité 

MARTICNY 

toute la gamme de 
tracteurs, benzine, pé­
trole et mazout, 

dès Fr. 8.200.—. 
Démonstration, vente, 
échange. 
Facilités de paiement — Occasions. 

Agence pour le canton du Valais : GARAGE ISCHY, AIGLE 
Tél. (025) 2 27 91 

CONCORDIA MERREL 

Le Sauvage apprivoisé 
Adapté de l'anglaiB par E. DE SAINT- SEGOND 

Droit comme un | 
Vous vous tiendrez avec nos 
petits redresseurs forçant la 
position sans gêner. Prix 
modérés depuis Fr. 15.50 sui­
vant âge. Envois à choix. 

R. MICHELL, art. sanitaires 
Mercerie 3, LAUSANNE 

La machine à écrire 
U P B u r e estlaplus 
n u t n t a petite et 

tatu la plus lé­
gère ma­

chine à écrire du monde. 

Comme les grandes ma­
chines, elle possède une 
belle écriture, un clavier 
normal, un double inter­
ligne et le retour automa­
tique du ruban. 

Construite en acier, elle ne pèse que 3 kg. 750 
et n'a que 6 cm. de haut. En voyage et partout, 
toujours un courrier propre. . 

230. -
ei n a que o cm. ne naui.. c: 
toujours un courrier propre, 

Seulement Fr, 

Essayez à notre magasin une 

HERMES 
bob i 

f 

Agence pour le Valais : 

OFFICE MODERNE SIONl 
E. OLIVIER - ELSIG 
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Cette dernière ne s'était pas préoccupée, 
jusqu'alors, de classer le sentiment qu'elle 
éprouvait pour Vanity Argence : il lui suffi­
sait d'admirer, superficiellement, la beauté, 
l'élégance et l'expérience mondaine de sa 
nouvelle amie ; de jouir de sa conversation 
pleine d'esprit et de son entrain. D'ailleurs, 
Janet ne sentait pas le besoin de s'attacher 
un amie intime, ses facultés d'affection étant 
entièrement engagées du côté de son foyer. 
Elle prenait plaisir à sortir avec Vanity, 
toujours prête à lui donner un avis compé­
tent pour choisir une robe, combiner un 
menu ou organiser une réception. 

— Eh bien ! chérie, je vous dois la vérité ! 
finit par dire Vanity, comme à contre-cœur... 
Notre entourage commence à échanger des 
remarque, à tirer des conclusions... 

— Quelles remarques ? quelles conclu­
sions ? demanda Janet, avec un nuance 
d'énervement. 

— Je vous en ferai part, chérie, à condi­
tion que vous me promettiez de ne pas y 
attacher d'importance. Je ne puis supporter 
l'idée de vous causer le moindre chagrin, 
ajouta-t-elle avec une émotion parfaitement 
simulée. 

— Je désire être mis au courant des com­
mentaires qui me concernent, insista Janet. 

Vanity n'attendait que cette injonction, 
pour s'exécuter : 

— Une des plaisanteries les plus accrédi­
tées consiste à insinuer que vous invitez 
invariablement vos amis au « Madrid », afin 
de pouvoir faire inscrire l'addition au com­
pte de Kit, 

— Eh bien ! n'est-ce pas naturel ? 
— Mais, ma chérie, c'est pour moi une 

vraie souffrance quand j 'entends qu'on se 
moque de votre avarice. 

— Mon avarice ! 
L'exclamation manifestait clairement la 

surprise de l'intéressée. 
— Je sais, pour ma part, combien ce juge­

ment est mal fondé, mais je ne suis pas éton­

née que ce bruit circule : tout le monde esti­
me qu'une jeune mariée dans votre position 
doit disposer chaque mois, d'un budget per­
sonnel considérable, et on ne comprend pas 
que, de temps à autre, vous ne préleviez pas 
quelques livres sur vos économies, au profit 
de vos amis et connaissances. 

— On m'attribue un budget considérable 
et on croit que je cherche à économiser ? 

— Il faut vous rendre compte, chérie, que 
dans notre clan on est renseigné, à quelques 
milliers de livres près, sur le montant des 
bénéfices annuels de « Brent ». D'autre part, 
celles d'entre nous qui vivent dans l'inti­
mité de Kit, depuis des années, sont à même 
de rendre hommage à sa générosité natu­
relle. 

En prononçant ces derniers mots, Vanity ' 
Argence fit mine de réprimer un éclat de 
rire, suggérant qu'elle pourrait, à ce sujet, 
raconter deux ou trois anecdotes tout à fait 
édifiantes ! 

— Mais, Vanity, toutes ces suppositions 
n'ont aucune base ! protesta Janet. 

— C'est précisément, ma chérie, ce que je 
répète à satiété autour de moi. Je vous con­
nais beaucoup trop bien pour ajouter foi à 
cette légende. Mais les faits, par eux-mêmes, 
sont éloquents et on ne peut rien leur oppo­
ser : vous mettez de grosses sommes de côté, 
chaque mois, et vous n'en faites jamais pro­
fiter votre entourage. 

— Quelle idée ! Vanity. C'est un tissu de 
fables !... J e ne demanderais pas mieux, je 
vous assure, que de réaliser toutes les fan­
taisies de nos amies..., balbutia Janet com­
plètement désemparée. 

Les hésitations, les réticences de Janet 
n'échappaient pas aux yeux de lynx de son 
interlocutrice : celle-ci s'appliquait à démê­
ler les inconnues du problème et elle ne tar­
da pas à se faire une opinion. Elle décida, 
aussitôt, de vérifier sa nouvelle hypothèse. 
De l'air le plus innocent du monde, elle 
demanda : 
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— Vous ne voulez pas dire, ma chérie, que 
vous ne disposez pas d'une pension ? Il n'est 
pas possible que Kit refuse de vous donner 
de l'argent liquide, chaque mois ? 

C'était, pourtant, possible... et cela tour­
mentait assez Janet mais elle ne croyait pas 
avoir laissé surprendre son secret. Elle ne 
savait que répondre et fut sur le point de 
pleurer. . 

Vanity profita de ce trouble pour pousser 
son avantage. 

— Pourtant, Janet, Kit n'a jamais passé 
pour être avare : tout au contraire, il a tou­
jours eu la réputation d'être prodigue. 

— Kit n'est pas avare ! s'écria Janet avec 
feu. 

— C'est bien mon avis, approuva Vanity, 
conciliante... J e devine ce qu'il en est : il 
aime à se dire que sa petite femme chérie 
dépend, en tout, de lui. C'est une faiblesse 
commune à beaucoup d'hommes. Ils ont, 
ainsi, la sensation que leur femme a besoin 
d'eux comme de l'air respirable ! Quoi qu'en 
pensent les jeunes gens d'aujourd'hui, la 
femme qui accepte de jouer le rôle du lierre 
attaché à l 'arbre conjugal, est sûre de réus­
sir. Vous en êtes un exemple... Kit vous 
aime à la folie ! 

Janet n'en était plus sûre. Elle était tor­
turée à l'idée d'avoir, sans le vouloir, révélé 
la vérité à Mme Argence. Elle le regrettait, 
d'autant plus qu'elle avaitt oujours été cho­
quée de la franchise cynique avec laquelle 
ses nouvelles amies s'entretenaient entre 
elles des incidents concernant leur intimité 
conjugale. Janet s'était bien promis, en les 
écoutant, de ne divulguer sa vie privée à 
personne... Et maintenant, elle se rendait 
compte qu'à son insu, elle l'avait offerte en 
pâture à la curiosité de Mme Argence ! 
Non seulement Vanity était, désormais ins­
truite de ses dissentiments avec Kit mais elle 
savait même qu'il s'agissait d'une question 
d'argent. t 

Vanity jugea qu'elle pouvait se contenter, 

pour le moment, du résultat de ses investi­
gations de détective. Elle prit donc un air 
dégagé pour dire : 

— Eh bien ! tenons-nous-en au « Madrid ». 
Personne en tous cas, ne pourra critiquer la 
euisine de ce restaurant. 

Janet savait qu'elle n'avait pas le choix ; 
elle en éprouva un vif dépit qui l'irrita con­
tre Kit : il lui faudrait donc s'asseoir à 
table avec ses invitées, sachant que celles-ci 
la considérait comme une personne inté­
ressée dont la principale préoccupation était 
d'accumuler des économies. A moins que, 
faisant preuve de perspicacité, ces dames 
n'en arrivassent à conclure que Kit était 
avare. 

Katie Voy et Mme Bronson, appartenaient, 
l 'une et l 'autre, à la catégorie des femmes 
ayant une grande expérience du monde ; 
elles avaient, sans doute, deviné la raison 
de l'invariable fidélité au « M a d r i d » ! De 
toutes façons, Vanity ne manquerait pas de 
leur communiquer ses déductions. 

En arrivant au « Madrid », Janet apposa 
sa signature sur le menu le plus coûteux, 
pour bien montrer que la « prédilection » de 
Kit ne concernait pas l'économie. Toutefois, 

,. elle se sentait gênée et elle eut l'impression, 
pendant le repas, que Mme Voy l'observait 
à la dérobée. 

A plusieurs reprises, en outre, la conver­
sation s'émailla d'allusions qui s'appliquaient 
à la vie des personnes présentes. 

Le repas terminé, les quatre femmes mon­
tèrent-, dans l'auto de Brent pour se rendre 
au théâtre : à mi-chemin, Katie Voy parut, 
soudain, se souvenir d'un projet, et dit : 

— Si cela ne vous dérange pas, Janet, je 
voudrais m'arrêter à ma banque. 

— C'est bien s imple! Donnez l'adresse 
au chauffeur, répliqua Janet, en lui tendant 
le tube acoustique. 

A sa stuppéfactiph, Mme Voy indiqua le 
nom et l'adresse d'une maison de couture. 

— Banque ! s'exclama Janet. 
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La « subventionnite » A TRAVERS U tttOHtfe 
Il y a deux ou trois ans, l'excellente revue 

« Organisator » à publié un dessin humoristique 
qui représentait un chien mangeant sa propre 
queue qui lui avait été coupée. Et le chien s'en 
délecte. Ce dessin illustre d'une manière saisis­
sante le non-sens des subventions. 

À peu près à la même époque, je trouvai dans 
un hebdomadaire suisse allemand une autre illus­
tration : un homme était assis au bord de la route 
à côté de son char à bras. Une roue s'était dé­
tachée. Les marchandises traînaient sur la chaus­
sée. Il attendait une subvention pour pouvoir 
réparer sa charrette. 

Si j'évoque ces deux illustrations, c'est parce 
que la « subventionnite » qui s'est propagée ces 
v;i»gf dernières années dans notre pays est un 
poison dangereux, un poison qui tôt ou tard nous 
asservit totalement à l'Etat. Comme le petit chien, 
nous mangeons notre propre substance. Les sub­
ventions sont en quelque sorte une affaire à 
crédit que nous traitons avec l'Etat. Nous devrons 
un jour rembourser avec des intérêts très élevés, 
comme dans la plupart des affaires à crédit. 

Nous avons certainement en Suisse suffisam­
ment de sociétés. Mais je crois qu'une ligue des 
adversaires des ubventions serait une institution 
tiès actuelle, car cette manie de mendier l'aide 
des pouvoirs publics est au fond contraire à l'es­
prit suisse, et les politiciens et « bienfaiteurs » du 
peuple qui nous ont inculqué peu à peu cette 
habitude malsaine ne se sont probablement pas 
rendu compte qu'ils ouvraient la vole au soda-
lime d'Etat. Il serait intéressant de faire une fois 
un tableau de tout ce que l'on a subventionné. 
Je sais qu'il y a des cas où la communauté doit 
intervenir pour résoudre certaines fâches. J'ad­
mets également que l'on donne des subventions 
« lorsque c'est une nécessité économique, mais 
non une nécessité politique ou électorale». Par 
contre, je ne réussirai jamais à comprendre que 
l'on réduise le prix du pain et du lait pour les 
hôtes de nos palaces, ni qu'on ait versé, déjà 
avant la guerre, des subventions agricoles à des 
gens qui avaient placé leur argent superflu en 
biens ruraux et que de riches paysans aient tou­
ché sans sourciller des subventions pour le lait 
et les céréales, qui étaient une nécessité pour 
les petits paysans pauvres. D'ailleurs, dans un 
pays où l'on dépense chaque année des cen­
taines de millions pour l'alcool, ne peut-on vrai­
ment pas envisager de réduire un peu les sub­
ventions destinées à diminuer le coût des den­
rées ! De telles subventions peuvent être tout à 
fait indiquées comme 'mesure transitoire de courte 
durée, mais si elles deviennent une institution 
permanente, elles ne sont plus qu'un leurre. J'es­
time tout naturel, en revanche, que l'on vienne 
en aide aux nécessiteux. 

Il est absolument conforme à l'esprit suisse et 
à notre conception de la vie de s'unir pour résou­
dre les fâches communes. Mais la machine d'Etat 
qu| distribue libéralement l'argent à gauche et à 
droite, cette machine qu'on ne peut jamais assez 
alimenter, n'a rien à voir avec l'esprit fraternel 
et généreux qui fut à l'origine de notre pacte 
fédéral. 

Je crois que ni nos gouvernements ni nos poli­
ticiens n'auront le courage d'arrêter ou de freiner 
sérieusement la « machine à subventions ». Il ap­
partient aux citoyens et aux organisations profes­
sionnelles d'agir. Il est absurde de se plaindre 
des impôts élevés si l'on demande continuelle­
ment l'aide financière de l'Etat pour des choses 
que l'on peut et doit faire soi-même. Toute inter­
vention de l'Etat nous enlève nécessairement une 
petite portion de notre liberté. Il ne saurait en 
être autrement. Et qui dit intervention de l'Etat 
dit bureaucratie, bureaucratie envahissante et ten-
tacuiaire. Mais qui dit intervention de l'Etat dit 
aussi socialiation avec fous ses dangers et ses 
conséquences incalculables sur notre économie et 
notre vie politique. 

Autour de la réforme 
des finances fédérales 
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Une prophétie 
du professeur Lugeon 

Tout le monde connaît par oui-dire, cer­
tains l'ont peut-être même visitée, car c'est un 
but d'excursion qui en vaut la peine, l'usine 
de Génissiat sur le Rhône, en service depuis 
quelques années et qui constitue le premier 
maillon de la chaîne devant produire l'énergie 
électrique de la frontière franco-suisse à la 
Méditerranée. Or — rien n'est nouveau sous 
le soleil — la région de Génissiat avait déjà 
défrayé la chronique... en "1790 ! Il ne s'agis­
sait évidemment pas d'électricité mais de na­
vigation fluviale, problème auquel s'étaient 
attelés deux ingénieurs français qui, après 
avoir prospecté minutieusement le fleuve, 
avaient proposé de le barrer à Génissiat pour 
relever le plan d'eau, de façon à rendre ce 
tronçon du Rhône navigable. On en parlait 
toujours quand survint la concurrence des 
chemins de fer qui, de 1840 à 1860, fit tomber 
le trafic fluvial de 600 000 tonnes à 300 000 
tonnes par an, et l'idée fut abandonnée. 

Toutefois cette gorge escarpée, dans laquelle 
s'accumule aujourd'hui l'eau qui alimente la 
centrale de Génissiat, devait encore faire par­
ler d'elle bien avant la construction de l'usine. 
Et c'est l'illustre géologue vaudois, feu le pro­
fesseur Maurice Lugeon, qui eut une vision 
prophétique des services qu'elle pourrait ren­
dre, mais cette fois-ci pour la production de 
l'électricité. Voici ce qu'écrivait le professeur 
Lugeon en 1911, époque de laquelle datent 
les premiers aménagements hydro-électriques 
de quelque importance : 

« Il y a peu de jours, je contemplais du 
haut des parois du canyon ce Rhône, dont le 
bruit des remous ne m'atteignait pas. Je voyais 
cette masse énorme d'eau s'en allant vers la 
mer en force perdue. Je me disais qu'il n'était 
pas possible dans un pays comme la France, 
on laisse ainsi couler journellement une im­
mense fortune nationale sans l'arrêter au pas­
sage. Mais j'ai une telle foi dans ses hommes 
d'action et dans le crédit qu'on doit leur accor­
der, que je quittai, plein de confiance, les 
hauts rochers: Il me semblait voir le fleuve 
maîtrisé par la puissance humaine et cet im­
mense ouvrage terminé, pour la gloire des 
hommes de génie et la richesse de la nation. 
Dans un pays comme celui-ci, cette conception 
faite pour ^étonner le monde par la grandeur 
de sa création sera, j'en suis sûr, la réalité'de/ 
demain. » '•' . 

; .v 

Le professeur Lugeon ne s'était pas trompé. 
Une fois de plus, il avait vu juste et H a encore 
eu la joie de pouvoir contempler le grand 
œuvre qu'il avait pressenti quarante ans au­
paravant. 

Les Anglais vivent-ils mieux ? 
L'Office des statistiques de Grande-Bretagne 

signale, dans son dernier rapport annuel, que 
les Anglais ont plus mangé, bu et fumé en 1952 
que l'année précédente. 

Ils ont dépensé 3315 millions de livres pour 
l'achat d'aliments et 850 millions de livres pour 
les boissons. 

En revanche, ils ont laissé moins d'argent à 
l'étranger : 128 millions de livres contre 151 
millions, tandis que les touristes étrangers, 
eux, ont déboursé en Grande-Bretagne 102 
millions de livres, soit 17 millions de plus 
qu'en 1952. 

Une monarchie qui coûte cher... 
Le « Daily Herlad », organe du parti travail­

liste, publie une série d'articles sur le thème : 
« La reine, le duc et le peuple ». Le journal se 
demande s'il est vraiment nécessaire que la 
famille royale mène une vie si coûteuse, quand 
la monarchie ne se présente même pas au 
public, exception faite des manifestations du 
couronnement. Il voudrait savoir aussi com­
ment la famille royale pourrait s'approcher 
réellement du peuple, auquel elle coûte annuel­
lement plus de 600 000 livres sterling. Le fossé 
entre la monarchie et le peuple s'approfondit 
chaque année. Tant qu'on versera à cette fa­
mille plus d'un demi-million de livres sterling 
par an, on la contraint à vivre dans une « splen­
deur » surannée. 

Le journal écrit que la cour devrait être le 
centre spirituel de toutes les évolutions inté­
ressantes. Des savants, des artistes devraient 
être les bienvenus à la cour, comme cela se 
passe en Suède et en Hollande. Les finances 
dé la famille royale devraient être publiées. 
La liste civile du duc de Gloucester, qui est 
de 35 000 livres par année, est un luxe que le 
pays ne devrait pas pouvoir payer. On dit que 
la reine-mère Mary a laissé en héritage une 
fortune gigantesque. Si tel est le cas et si la 
monarchie peut amasser des capitaux, cela 
est bien la preuve qu'on lui accorde trop. La 
démocratisation de la famille royale serait 
une chose populaire et permettrait certaine­
ment à ses membres de mener une vie plus 
simple et plus heureuse. 

Des chiffres qui font rêver 
D'après une enquête faite en 1951, les six 

dixièmes des quelque 1 120 000 ménages du 
comté de Londres n'avaient à cette époque pas 
de baignoire murée. Un tiers d'entre eux, en­
viron, n'avaient même pas d'eau courante ou 
n'en disposaient pas seuls. Un tiers seulement 
étaient logés dans des conditions de confort 
normales, mais un ménage sur trois devait par­
tager son cabinet de toilettes avec d'autres. 

D'après la même enquête, la population de 
ce comté — qui n'est qu'une partie du Grand-
Londres — étant alors de 3 347 982 âmes et 
accusait une diminution de près d'un million 
depuis la dernière, qui date de 1931. Pendant 
cette période de 20 ans, la population de la 

<:'-;« City », centre des affaires de la capitale, a 
fbaissé de moitié en tombant de 10 999 à 5324 
•laines. - -

%*' A Londres comme partout, ou presque, les 
femmes sont plus nombreuses que les hommes. 
La proportion était de 1138 à 1000 en 1951, au 
lieu de 1151 à 1000 en 1931. 

V 8 0 j o u r s sans m a n g e r 
y Un spécialiste du jeûne, M. Héros (c'est un 
pseudonyme), a réussi l'exploit de rester 80 
jours et cinq heures sans manger. 

Il s'était enfermé au mois d'août dans une 
boîte de verre avec la ferme intention de ne pas 
en sortir avant d'avoir dépassé son propre 
record, qui était de 76 jours. Un Hindou ayant 
eu la fâcheuse idée de battre ce record de 4 
jours, il ne désespéra pas pour autant et réussit 
à reconquérir le titre de champion du monde 
de cette spécialité. 

Son exploit lui a coûté une trentaine de kilos. 
Malgré la longueur de son jeûne, il était rela­
tivement bien en sortant de sa boîte. Il envi­
sage d'ailleurs de recommencer, le printemps 
prochain, au Etats-Unis, mais dans une boîte 
plus grande en compagnie d'un concurrent. 

LE CONTROLE DE L'IMPOT PAR LES CITOYENS 

Les parlements ont été invités pour le contrôle 
de l ' impôt. I l ; ont failli à leur rôle puisque, Hans 
la plupart des cas, aujourd'hui, ils po S53r. ^ , : 
dépense, au grand dam des contribuât-.; j i . 

Encore ceux-ci ont-ils, dans nos cen on , , c-.-
tains moyens d'action sur les Grands Conseils. 
Mais qu'en est-il sur le plan fédéral ? La question 
est d' importance au moment où le peuple va être 
consulté sur la consécration quasi définit ive de 
l ' impôt fédéral direct dans la constitution. 

Le système actuellement en vigueur, et que 
les autorités voudraient confortablement pro lon­
ger, consiste pour la Confédération à frapper la 
matière fiscale qui , normalement, devrait appar­
tenir aux cantons « souverains » et à redistribuer 
aux caisses cantonales une partie de la manne 
ainsi récoltée. 

La Confédération est devenue une sorte « d'of­
fice de clearing » qu i , après avoir gardé par de­
vers lui une certaine somme, renvoie à leurs 
expéditeurs les montants encaissés. On peut bien 
penser que cela ne va pas sans frais. Ces « na­
vettes » coûtent au contribuable des centaines 
de mille francs, rien qu'en paperasse. 

Il est peut-être indifférent à de nombreux 
citoyens que, par ce système de pompe aspiranfe 
et foulante, les cantons soient ligotés, privés 
d'une partie importante de leur souveraineté, et 
que l'on puisse parler de « fédéralisme à ven­
dre ». Ce sont là questions de principes... 

En revanche, les conséquences matérielles ne 
peuvent être indifférentes à personne. Passons 
sur l ' inconvénient qui réside, pour le sujet du 
fisc, dans l 'obl igation de remplir plusieurs décla­
rations différentes. Inconvénient réel, mais mineur, 
en comparaison de ce fait essentiel : le contrôle 
de l ' impôt échappe complètement aux citoyens. 

L'impôt fédéral direct une fois voté, l'affaire eif 
dans le sac pour des années et les contribuables 
n'ont plus que le droit de se laisser tondre, par 
la vertu de lois d'application et d'ordonnances 
auxquelles ils ne peuvent rien. 

Dans les cantons, au contraire, les citoyens dis­
posent du droit de référendum, parfois du réfé­
rendum financier obl igatoire, parfois même du 
droit d' init iative législative. Leurs représentants 
dépendent d'eux beaucoup plus étroitement. Les 
lois fiscales peuvent être aménagées en fonction 
des conditions locales, alors que sur le plan fédé­
ral c'est l'injuste uniformité. 

Si les citoyens acceptent le projet financier qui 
leur sera soumis le 6 décembre, ils signeront leur 
démission, ils renonceront explicitement au con­
trôle permanent de l ' impôt. Ça pourrait leur 
coûter extrêmement cher. C. B. 
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A PARIS 

Un secrétaire communiste arrêté 
Benoit Frachon, secrétaire général de la CGT, 

a été arrêté hier pour atteinte à la sûreté 
extérieure de l'Etat, à l'issue d'une réunion 
des syndicats de la région parisienne. 

Il fut conduit au siège de la police judiciaire 
où le mandat d'arrêt lui a été notifié. 

CAFÉS GRAND-DUC 
'Vùlà.-du. CaiéJl! 

U ",i tV 
MIEL étranger pur 

bocal 500 gr. net 

la»< 
wtéP «uf 

bocal 1 kg. nef , 

Fr. 

Fr. 

1.95 
3.60 

B o n b o n s d ' h i v e r sachet 140 gr, . . . . . . Fr. — . 5 0 

M é l a n g e d ' h i v e r au détail, les 200 gr. . Fr. — . 4 5 

D is t r ibu teur pour le V a l a i s : Char les D U C S. A . S ion 

L'IDEAL P O U R V O S DESSERTS : 

Ananas, boî te 20 Va tranches . . Fr. 1 . 8 5 

Ananas, boî te 4 tranches . P . . Fr. I . — 

Fruits Cocfail, boî te 600 gr. . . . Fr. 1 . 6 0 

Pain d'épices « Belle confoise », env. 
300 grammes : . . . . . . . . . Fr. 1 . 2 0 

Biscuit mélange « Stop » 500 gr. . . Fr. 1 . 7 5 

CONFITURES „ACTIONS" : 

Abricots, le kg Fr. 2 . 1 5 

Abricots, le V2 kg Fr. 1 . 2 8 :? 

Fraises et Rhubarde, le kg. . . . Fr. 2 . 0 5 * 

Gelée « Petit déjeuner », le kg. . . Fr. 2 . 0 5 2. 

Pruneaux, le kg Fr. 1 . 5 0 

(Marques : ROCO - VERON, etc.) 
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Pour un trousseau 
de qualité 

voyez le « B L A N C » 
de TINNOVATION 

• du choix 

• des qualités éprouvées 

• des prix calculés.sur les cours 
les plus bas du marché actuel 

JEUNES FILLES 
FIANCEES, 

pour votre trousseau demandez, sans engage­
ment, notre carte d'achat qui vous est spécia­
lement destinée. Elle vous ojjre des avantages 
appréciables. 

C7f/l 
Suce, de Ducrey frères Tél. 6 1855 

GGAA/DS MAGAS//VS 

5 
S.A 

Siège social AIA&T/G/Vy 

NOUS CHERCHONS, pour entrée 
immédiate ou à convenir : 

une 
personne 

sachant bien cuisiner 

Offres avec prétentions au 

Tea-Room Bergère, SION 

DENTISTE 
CHERCHE 

demoiselle 
de réception 
de préférence de MARTIGNY 

ou proches environs 
Entrée fout de suite ou dafe à 
convenir. Ecrire sous chiffres : 
629 A PUBLICITAS, MARTIGNY. 

m i 

VEAUXiPORŒl 

CABLE 
tracteur 
A VENDRE 2000 mètres de câble 
tracteur de 20 mm. en partait 
état. S'adresser chez : 

Arnold FUCHS, 
Tél. 4 74 33 

CHAMOSON 
- 4 74 78 

Imprimerie Montfort Martigny 

1 txueu*-meu*4, 
Des plumes en or de même dimension 
n'ont pas nécessairement la même valeur, 
pour la raison bien simple que leur poids 
peut varier entre 200 et 350 milligrammes, 
soit de 76%. C'est ce qui explique maintes 
différences de prix. 

Le spécialiste sait pour quelles raisons il 
vous propose une bonne plume à réservoir! 
Il désire vous vendre une plume qui durera 
toute votre vie, une plume convenant à 
votre main et qui fera de votre écriture le 
reflet exacte de votre personnalité. Suivez 
donc son conseil en toute confiance I Vous 
ne le regretterez pas! 

Le spécialiste 

se reconnaît 

à cet insigne: 

C4 

ON EXPEDIE 

Belle viande fraîche 
de Ire qualité 

pour saucisses, saucissons, salamis ou pour sécher 
le kilo à Fr. 3.—, 3.50 et 4.— 

BOUCHERIE CHEVALINE — RENENS 
R. CHAMBRIER. 

OU 

locaux industriels 
surface de 500 à 1000 m2 sonf recherchés par industrie 
(30 à 40 ouvriers) désirant s'installer en Valais. 

Faire offres détaillées par écrit sous chiffres : 
P. 13 881 S., PUBLICITAS, SION. 

Cei ie nouveauté, aux lignes sobres, deux bois clairs, 

de merisier et bouleau de Suède, en font une pièce 

charmante où vos enfants seront à l'aise. 

Avec ce modèle, vous pouvez faire de multiples 

combinaisons, à votre gré . . . . . depuis Fr. 

850 

Une création d e l 

Exposition : Avenue de la Gare — SION 

Usine : Saint-Georges — SION 

^ & Cie S.A. S I O N 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Téléphone 2 12 28 
Téléphone 2 10 35 

CUi&Htaf 

ETOILE 

REX 

LUNDI 23 : Salle réservée 
Film information pour Soirée ménagère 

MARDI 24 : Une seule séance 
Le chef-d'œuvre d'OFFENBACH 

Les contes d'Hoffmann 
avec Moira Schearer, Ludmilla Tcherina 

Du MERCREDI 25 
au DIMANCHE 29 (14 h., 17 h., 20 h. 30) 

Le f i lm colossal, sensationnel 

LE PLUS GRAND SPECTACLE 
DU MONDE 

avec Cornel WILDE, Betty HUTTON 
et lames STEWART 

JEUDI 26 : 

Les contes d'Hoffmann 
DU VENDREDI 27 

AU DIMANCHE 29 (14 h. 30 et 20 h. 30) 

Michel SIMON esf formidable dans 

Monsieur Taxi 

.VkWWWWWWWWMW^X'iWWWXWXXliXWWWM^WWWWVWWWWWWXWXWWWWXW^WXV 

Martigny-Ville, 28 et 29 nov. 
HALLE COMMUNALE 

Expos ifion cantonale 
d'aviculture et cuniculture 

(500 sujets sélectionnés) 
\ 

FLEURS • FRUITS * CANTINE \ 

îv\ \ \ \vu\uwmu«v«\m\\w\\v\ \ \w\www\w«m\w\u\ \wtt \»wwwww\ttuv I 
NOUS ENGAGEONS 

deux employées 
pour le service administratif 

Conditions. — Nationalité suisse. Age 18 à 22 ans. 
Connaissance d'une deuxième langue officielle, études 
commerciales, sténo et dactylographie. 

Les offres de service manuscrites seront accompa­
gnées d'un acte de naissance ou d'origine, d'un certi­
ficat de mœurs et des certificats attestant l'instruction 
reçue. 

Les postulations parviendront à la Direction des 
téléphones à SION pour le 30 novembre 1953. 

*;'..,„., , :-^..'..:,Tout -..-•• ..:..,:-'-,,»^ 

pour vos boucheries... 
Viande désossée de première qualité pour 
Salamettis le kg. Fr. 3.80-4.— 
Morceaux triés le kg. Fr. 3.60 
Viande hachée, 1re qualité . . l e kg. Fr. 3.50 
Viande hachée, 2e qualité . . le kg. Fr. 3,— 
Morceaux choisis pour saler ; . le kg. 

depuis Fr. 4.20 4.40 4.60 4.8Û 

Côtes grasses pour saler, depuis le kg. Fr. 2.50 3.— 
Confection de saucisses sur demande. Boyaux en tous 
genres. Quartiers devant et derrière sur demande, le 
kilo Fr. 2.50-3.20. Graisse, le kilo Fr. 1.50. Saindoux, 
le kilo Fr. 2.70. Beau rôti, sans charge, le kilo, dès 
Fr. 4.50-5.—. Beefsteack, le kg. Fr. 6.50. Langue de 
cheval, le kg. Fr. 3.50. Cervelle, la pièce Fr. 1.20. 
Cervelas, la pièce Fr. —.25. Choucroute, Vienerlis, la 
paire Fr. —.90. 

La Boucherie est fermée le jeudi après-midi 

Envoi contre remboursement, V» port payé depuis i 
3 kilos — Prière d'écrire lisiblement. 

BOUCHERIE CHEVALINE 
W. SCHWEIZER 

SION — Rue du Rhône, 5 
Téléphone: 21609 Appartement : 2 23 61 

ORGANISATION DE VENTE par aveugles et invalides 
CHERCHE 

VOYAGEURS (SES) 
pour visiter particuliers rayons de Sierre à St-Maurice. 
Pas de lourds échantillons, pas de livraisons. 

Offres sous chiffres :•'•• . ; " ' , . 
OFA 8048 t., à Orell Fussii-Annonces, Lausanne. 

Pour une bouche propre ef fraîche du matin au soir ? 
i i i i ao5oou 

C'est tout simplement merveilleux! L'action de la 
chlorophylle dans FLORODYL maintient votre. 
bouche et votre haleine constamment fraîches ^. 
En outre, elle garantit à vos dents une \ fLO^V.iI 
excellente protection. Les expériences, 
faites dans de nombreuses cliniques, 
le confirment sans cesse. C'est pourquoi soignezvos 
dents, aujourd'hui encore, avec FLORODYL, 
l'hygiène buccale moderne et parfaite ! 

C0' 

carw 
imtaUa 
Aew fo'irel rodyl 

H J O W M W I 

toruttelesS* !iMâvest 

j'authentique dentifrice 
la chlorophylle 
pour l'hygiène buccale 

ç-^n-
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L'ACTUALITÉ V A L A I S A X N E 
MARTIGNY 

Le tirage de la Tombola 
en faveur du tourisme et du sport automobiles 

organisée par l'A.C.S. 
1. N° 11 996 : 1 vo i lu re Renault « Champs Elysées », 

5.575 francs. 
2. N° 23 993 : 1 voi t . Fia» 500 C « Cabr io coupé », 

5.450 francs. 
3. N° 10 0 2 6 : 1 scoofer « Lambretta Tour isme», 

1095 francs. 
4. N" 21 9 2 6 : 1 machine a laver «Thomas» , 650 fr. 
5. N° 16 5 5 2 : 1 bicyclet te complè te « Ci lo l u x e » , 

320 francs. 
6. N° 16 6 4 0 : 1 bicyclet te complè te « V a m p i r e » , 

220 francs. 
7. N° 24 7 7 0 : 1 bicyclet te « V a m p i r e » , 220 fr. 
8. N° 17 5 9 4 : 1 aspirateur «Progresse» junior , 

180 francs. 
9. N° 16 818 : 1 paire de skis montés, 85 francs. 

10. N° 11 1 4 8 : 1 paire de skis montés, 85 francs. 
11. N° 20 0 8 0 : 1 paire de skis sans monture, 55 fr. 
12. N° 23 843 : 1 paire d e skis sans monture, 55 fr. 
13. N° 18 839 : 1 extincteur de vo i ture « Sicli », 45 fr. 
14. N° 12 037 : 1 extincteur dev oi ture «Sic l i », 45 fr. 
15. N° 12 6 0 0 : 1 luge, 25 francs. 

Du 16e au 30e prix : 1 pharmacie de vo i fure , soient 
les n u m é r o s ; 21297, 17 315, 10 901, 22 153, 13 465, 
20 159, 11 618, 19.881, 28 337, 18 204, 11484, 22 726, 
27 736, 18 420, 27 988. 

Une exposition intéressante 
Sur l ' ini t iat ive heureuse du « M o u v e m e n t des j e u ­

nes », une exposi t ion des « Maîtres de la Peinture » se 
dérou le actuel lement dans la bel le salle de l 'Hôtel d e 
v i l le . Ces reproduct ions en couleur sont vraiment mer­
veil leuses et elles donnent une image saisissante de 
fous les talents les plus divers qu i y sont prod igués, 
comme ceux d 'Ut r i l lo , Renoir, Matisse, Rouault, Sanzio, 
Picasso, Manet , Cézanne, Gaugu in , etc., pour ne citer ' 
que les plus célèbres. Il vaut la pe ine de faire le 
déplacement à l 'Hôtel de v i l le pour y admirer la sym­
phon ie ébouissanfe de couleurs qu i se dégage des 
plus grandes oeuvres de la pe inture. Les écoles d e ­
vraient même, semble- t - i l , prof i ter de cette excep t ion­
nel le vulgar isat ion de l'art. 

Collège Sainte-Marie 
Lors d e la dern ière réunion des anciens élèves du 

co l lège de Mar t igny qu i s'est dé rou lée sous la prés i ­
dence de M . Jean Gai l la rd , il a été constaté que cet 
établissement d 'éducat ion et d ' instruct ion connaît un 
essor constant, et que le nombre des élèves augmente 
dans une p ropor t ion réjouissante. En outre, l'école 
commerciale a dé l i v ré les d ip lômes off iciels aux élèves 
su ivants : Bourgeois Max (Bovernier), Bagnoud*Bernard 
(Crans), Cretfenand Gérard (Isérables), Rausis Henr i 
(Riddes), Besse Charles (Lens), Terrettaz Clément ( V o l -
lèges), Pattaroni Camil le (Riddes), Dayer Elias (Nen-
daz), Mou l i n Bernard (Vol lèges), Merz Edgar (Mar t i ­
gny) , Perren Edgar (Montana). 

Enf in . i l y a l ieu de soul igner que sur les 40 cand i ­
dats présentés à Pâques 1953 pour les concours de 
l 'Ecole Normale, les 16 lauréats reçus sortent tous d u 
co l lège Sainte-Marie. Ceci est donc une preuve d e 
plus que l 'enseignement qu i y est don.né est excel lent. 

Les part icipants, après avoir été salués par M . l 'abbé 
Charles Enard, directeur, au cours de la messe t rad i ­
t ionnel le à la chapel le , se sont retrouvés pour un d é l i ­
cieux dé jeuner servi par un ancien é lève M . Frôhl ich. 

Harmonie municipale 
Demain soir mard i , à 20 h. 30, répét i t ion généra le 

des bois. Mercred i soir, à 20 heures, répét i t ion par­
t ie l le des cuivres. 

Ecole de musique 
Ce soir, à 18 h. 15, cours de sol fège des élèves. 

Mercred i , à 18 h. 15, cours d' instruments. 

Cours de tai l le des arbres frui t iers 
Traitements antiparasitaires imparfaits, 
Cueillette coûteuse et difficile, 
Alternance des récoltes par vieillissement du 
bois, 
Fruits verts... 

telles sont les lacunes qu'une taille judicieuse 
peut notablement réduire. 

Le service soussigné met ses moniteurs à la 
disposition des propriétaires d'arbres fruitiers 
qui en feront la demande et seront alors invités 
par petits groupes à un cours pratique. 

Station cantonale d'arboriculture 
J. Julen 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Lundi : salle réservée pour la « Soirée ménagère » 
accompagnée d 'un f i lm d ' in format ion. 

Mard i : Une seule séance avec le chef -d 'œuvre de 
Jacques Offenbach : « Les Contes d'Hoffmann » en tech­
nicolor. Une réussite sensationnelle avec Moira Shearer, 
l ' inoubl iab le interprète des « Chaussons -rouges », et 
Ludmilla Tcherina. 

Dès mercredi : « Le plus grand spectacle du monde ». 
Incontestablement, le plus grand f i lm d e la saison. 

A t ten t ion I samedi et d imanche, trois matinées : sa­
medi à 16 heures et d imanche à 14 et 17 heures. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi : « Les Contes d'Hoffmann » (voir communiqué 

sous cinéma Etoile). 
Du vendred i au d imanche (14 h. 30 et 20 h. 30) : 
«Monsieur Taxi», le mei l leur f i lm français au réfé­

rendum d e Vichy 1952. 
Michel Simon est formidable dans « Monsieur Taxi s. 

MONTHEY 
La soirée de la 

société fédérale de gymnastique 
On pouvait mesurer samedi soir le prestige 

dont jouissent les gymnastes dans la cité mon-
theysanne, au nombreux public qui se pressait 
dans la, grande salle de la gare et qui avait 
accaparé toutes les places disponibles. 

La soirée a débuté par la traditionnelle pré­
sentation de la section. Devant pupilles et 
actifs rassemblés sur la scène, le banneret Tony 
Kalbermatten vint saluer les spectateurs en 
faisant flotter sa bannière après quoi le dévoué 
président François Forneris prononça à l'adres­
se de ces spectateurs, un aimable speech, se 
plaisant à exalter le vertu de la gymnastique 
et à féliciter les parents et habitants de Mon-
they d'en faciliter l'exercice et d'en reconnaître 
les mérites. Il procéda ensuite, aux applaudis­
sement des spectateurs, à la remise de quelques 
distinctions soit : 

l'honorariat cantonal à MM. Charles Wirz 
et Ephyse Genoud, 
l'honorariat actif de la section à MM. Antoine 
France, Médico et Louis Ostrini., 
cadeaux-souvenirs à M. Raymond Coppex 

pour ses 10 années de fructueux monitariat 
des pupilles, ce dernier se voyant en outre 
gratifié d'un compliment et d'un hommage 
fleuri de la part d'une délégation de ses élèves. 
Enfin, M. Forneris, salua en termes choisis la 
nombreuses assistance parmi laquelle on re­
marquait notamment la présence du président 
cantonal, M. Roussy, du président de la com­
mission technique, de plusieurs membres d'hon­
neur, celle des représentants de la Municipalité 
et des invités et délégués. 

Puis le programme déroula ses fastes sans 
à-coup et sans ces interminables pauses entre 
les divers numéros qui finissent par faire pren­
dre en grippe les plus belles choses. On eut 
d'abord les préliminaires des pupilles ceux-ci 
étant répartis par catégories, la gaucherie des 
tout petits constituant un attrait supplémen-
aire notamment lorsque certains d'entre eux 
durent se hisser sur les barres parrallèles. 

Ce même engin procura aux actifs l'occasion 
de se distinguer par un ensemble remarquable, 
le même ensemble qui prévalut dans les préli­
minaires exécutés par les mêmes actifs. 

Vinrent ensuite les exercices individuels à 
ces mêmes barres parrallèles qui permirent à 
des chevronnés de confirmer leur classe et à 
des jeunes de faire étalage de promesses ré­
jouissantes. 

La première partie s'acheva par le « ballet 
Mignon », charmante contribution des pupilles 
à cette imposante soirée. 

La seconde partie était consacrée à un pro­
gramme de « variétés » fort bien conçu et clai­
rement commenté au micro par M. Raymond 
Coppex. C'est ainsi que l'on put apprécier un 
numéro évoquant le sport de l'escrime, une 
spirituelle rétrospective des préliminaires à 
l'époque des « Suisses aux bras noueux », une 
« fête de nuit » qui mit en évidence la grâce 
et la souplesse d'une demoiselle de la «Gen­
tiane », des pyramides fantaisistes exécutées 
par les actifs, des « danses brésiliennes », des 
« massues lumineuses », des ballet exotiques 
sur un rythme très « swing » et une « valse 
tyrolienne » exécutée à ravir par deux groupes 
d'actifs et de dames de la « Gentiane ». 

La soirée s'acheva, comme dans les revues 
à grand spectacle, c'est-à-dire par le rassem­
blement sur scène de tous les héros de cette 
belle et inoubliable soirée. Soulignons encore 
la grande part qui revient dans son succès à 
l'orchestre « Deddy,s Band » dont les deux pia­
nistes et leur batterie ont rythmé de façon 
parfaite toutes les productions, ce même or­
chestre qui devait par la suite faire danser 
jeunes et vieux jusqu'à l'aube. 

Selon l'usage, la société recevait, avant la 
soirée dansante, délégués et invités au salon 
de l'hôtel où des toasts pleins de gentillesse 
ont été échangés entre les dirigeants de la so­
ciété de gymnastique de Monthey, des membres 
des dirigeants cantonaux, de l'autorité canto­
nale, des délégués des sociétés amies et des in­
vités. 

Nous terminons ce compte-rendu en rendant 
un juste hommage aux organisateurs et aux 
préparateurs de cette agréable soirée, spéciale­
ment aux deux moniteurs, MM. Charles Wirz 
et Roger Coppex, qui mettent tout leur talent 
leur volonté et leur dévouement à la cause de 
la gymnastique à Monthey et en Valais. 

A. Franc. 

Le concert de la Sainte-Cécile 
de l 'Harmonie municipale 

Ce concert qui marquait les débuts à Mon­
they du nouveau directeur, M. le professeur 
Bujard, a connu le plus complet succès. 

Notre correspondant de Monthey lui consa­
crera un compte-rendu qui paraîtra dans le 
numéro de mercredi du « Confédéré ». 

Cours de vinif ication 
Un cours gratuit de vinification (soins aux 

vins) aura lieu dans les locaux des Stations 
fédérales d'essais agricoles, à Lausanne (Mon-
tagibert), le jeudi 3 décembre 1953. 

Pour tous 'renseignements et inscription, 
s'adresser aux Stations sus-mentionnées. 

Si on pouvait acheter ce lit.» 
Un lit, c'est peu de chose... pour ceux qui en 

possèdent assez. Mais ceux qui suivent de près 
les difficultés de certaines familles de chez nous 
savent bien ce que représenterait la possibilité 
d'acheter un lit, pour ceux qui ne savent pas 
comment caser leurs enfants. Cela existe : en 
voici le témoignage éloquent, la lettre d'une in­
firmière visiteuse d'une de nos vallées, au Se­
cours suisse d'hiver du Valais romand. 

« Je me permets de vous signaler la famille 
B., qui vit des plus modestement. Cette famille 
compte quatre enfants de 12 à 16 ans. Mme B., 
qui a été tuberculeuse doit surveiller sa santé, 
et ne peut faire que son ménage. M. B. travaille 
comme ouvrier journalier ; la paie n'est pas 
grande, et quelques fois elle manque. Cette fa­
mille vit dans un logement de deux petites pièces 
et une cuisine. Les enfants couchent tous dans la 
même pièce, et les deux derniers dans des ber-K 
ceaux. Il est de toute urgence de leur fournir un 
lit plus grand ; nous voudrions l'acheter, et nous 
venons demander au Secours suisse d'hiver s'il 
lui serait possible de nous aider à faire l'achat 
de ce lit. Je vous serais très reconnaissante de 
tout ce que vous jugerez bon de faire en faveur 
de cette famille ». 

C'est avec joie que le Secours suisse d'hiver a 
répondu à la demande de cette infirmière visi­
teuse, qui sait si bien évoquer les difficultés de 
ses protégés. Puisse la générosité du peuple suisse 
permettre à l'oeuvre, comme aux personnes de 
confiance qui assurent la répartition judicieuse 
des fonds, de continuer cette belle action d'en­
traide helvétique. 

U N E I N I T I A T I V E Q U ' O N RETIRE... P O U R Q U O I ! 

Il y a quelques jours, la Chancel ler ie fédérale adres­
sait à la presse un communiqué annonçant le retrait 
d 'une ini t iat ive : cel le pour la sauvegarde des droits 
populaires en matière fiscale (plus d ' impôts nouveaux 
sans référendum?), appuyée par 103.727 électeurs et 
déposée à Berne en date du 29 décembre 1934 — 
nous disons b ien : t rente-quatre 1 

Le l ibe l lé de ce communiqué laissait sous-entendre, 
et même mieux qu 'entre les l ignes, que ce retrait était 
mot ivé par les apaisements et garanties que donne 
aux électeurs-contr ibuables le rég ime des finances fé­
dérales sur lequel nous sommes appelés à voter le 
6 décembre prochain. 

C'est là de la fantaisie, et même foute pure. Pour 
s'en rendre compte, il suffit de savoir que voi là passé 
trois ans et demi , soit exactement depuis le 14 avri l 
1950, que les promoteurs de cette in i t ia t ive^en réponse 
à une demande de l 'autorité fédérale, se sont déclarés 
d 'accord en pr inc ipe de la retirer, autrement d i t alors 
que la toute première lettre du projet qu i nous est 
soumis aujourd 'hu i restait encore à écrire. Et pour ­
quo i ont-i ls f ini par prendre cette résolut ion ? Parce 
qu'après avoir vu leur ini t iat ive moisir dans les cartons 
fédéraux durant plus de seize ans, force leur fut de 
se rendre à l 'évidence qu 'on était b ien déc idé à 
Berne à ne jamais la soumettre à l'avis du corps fédé­
ral — vu qu 'e l le était assez peu de nature à favoriser 
la danse des mi l l ions. 

En donnant son accord de pr inc ipe — donc en 1950 1 
— le Comité d ' in i i taf ive n'a po int manqué de signaler 
au Département fédéral la clause des feuil les de signa­
tures n'autorisant le retrait qu 'en faveur d 'un contre-
projet de l 'Assemblée fédérale, en s'en remettant à 
l 'appréciat ion du Conseil fédéral du soin de d i re si 
le retrait était ici te, même en l'absence d 'un projet 
formel de ce genre. Le Département fédéral de jus­
t ice a mis troi sarjs b ien comptés à trancher cette 
quest ion de dro i t const i tut ionnel , et c'est tout juste 
q u a t r e semaines avant le scrutin du 6 décembre qu ' i l 
y est parvenu. 

Un simple effet du hasard, comme bien l 'on pense... 
Comi té d ' in i t ia t ive pour la sauvegarde des 

droits populaires en matière fiscale : 
P. BEGUIN. 

LA F A B R I C A T I O N SUISSE DES M A C H I N E S 

A C O U D R E 

Il y a b ientôt soixante ans que la fabricat ion en 
série de machines à coudre a commencé en Suisse, 
ceci part iel lement en relat ion avec la broder ie et plus 
tard avec l 'hor loger ie. Ce n'est pas surprenant car, on 
le sait, le travail de précision tel que l 'exige cette 
branche convient aux Suisses. On s'étonnera en revan­
che d 'apprendre qu ' i l s'agit là d 'une, typ ique branche 
d 'expor tat ion. En effet, 75 à 80 % de la product ion 
totale sont destinés à l 'étranger. Durant les neuf pre­
miers mois de cette année, nous avons exporté plus 
de 76.000 machines à coudre d 'une valeur dépassant 
26 mil l ions de francs ; les Etats-Unis en ont reçu le 
quart, la France et le Canada chacun un hui t ième. Il 
faut en outre compter l ' Italie, la Belg ique, les Etats 
Scandinaves, l 'Afr ique du Nord et la Nouve l le -Zé lande 
parmi les bons clients de cette industrie. On ne saurait 
trouver mei l leure preuve de la bonne qual i té de nos 
produits que l 'appréciat ion de l 'étranger. C'est préc i ­
sément pour cette raison que nos fabriques ont sou­
vent de la peine à s'imposer sur les marchés intérieur 
et extérieur, malgré les produi ts mei l leur marché p ro ­
venant de l 'étranger. A côté de l 'exportat ion, l 'écou-

' lement en Suisse joue un rôle important pour celte 
industrie. 

Les entreprises suisses de machines à coudre occu­
pent près de 3000 employés ; d'autres travai l lent dans 
des fabriques et ateliers l ivrant les pièces nécessaires 
à la construction des machines. Outre les machines-
outi ls, quant i té d' installations accessoires sont indis­
pensables. Pour tous les travaux, rat ional isat ion, m o ­
dernisat ion et grande précis ion sont les condit ions 
obl igatoires pour assurer le succès commercial tant 
en Suisse qu'à l 'étranger. 

L'arbalète v is ib le sur une machine à coudre garan­
tit son or ig ine suisse. Et il est dans l ' intérêt des ache­
teurs de lui donner la préférence. 

S A I N T - M A U R I C E 

Décès de M. Char les Amacke r 
Samedi matin, une foule nombreuse a ac­

compagné dans sa dernière demeure, Monsieur 
Charles Amacher. 

Figure sympathique de Saint-Maurice, l'ami 
Charles, né le 4 septembre 1888, était entré au 
service de notre commune, le 1er janvier 1927. 
L'an passé, il fêtait ses 25 ans d'activité. Bon 
camarade, loyal et droit, il nous quitte au mo­
ment où il aurait pu bénéficier d'une retraite 
bien gagnée mais son souvenir restera. Que sa 
famille éplorée ainsi que tous ses amis trouvent 
ici l'expression de notre profonde sympathie. 

L'OPAV à B e r n e 
La présence sur le marché de quelque 600 

wagons de pommes « Reinettes du Canada » 
dont la maturité est déjà bien avancée cette 
année, a déclenché une action de publicité de 
notre Office de propagande pour les produits 
de l'agriculture valaisanne. ^ 

Cette action consistait en la distribution gra­
tuite de 3 000 kg. de « Reinettes du Canada » 
enveloppées soigneusement dans des cornets-
cellophane dans lesquels on avait glissé un 
papillon suggestif. 

Les bénéficiaires de cette distribution ont été 
les fonctionnaires des principales administra­
tions de la Confédération. Ce sympathique ges­
te du Valais effectué par de charmantes dames 
en costume a été fort apprécié et les compli­
ment bernois pour cette délicate attention n'ont 
pas manqué. 

Il est à espérer que ce courant de sympathie 
entraînera la vente dans une mesure sensible 
et que la pomme « Canada » se trouvera sur 
le marché à des conditions de qualité et de 
prix avantageuses. 

Appel du p rés iden t 
de la Con fédé ra t i on en f a v e u r 

du Secours suisse d'hiver 
Notre pays connaît depuis plusieurs années 

une surexpansion économique et la paix du 
travail. Mais ces bienfaits ne suffisent pas à 
supprimer chez tous nos concitoyens l'infor­
tune et la détresse. Nous avons encore des 
familles nombreuses, des enfants sans parents, 
des victimes de l'existence, qui n'ont pas leur 
part de bonheur. Malgré les progrès de la cons­
truction à but social, l'on rencontre toujours 
dans nos villes et dans nos campagnes de pau­
vres logis où l'hiver amène un surcroit de 
désolation. 

Le Secours suiss? d'hiver s'est assigné la 
noble tâche d'apporter un peu de réconfort 
dans maintes rues sombres de nos cités, dans 
des maisons délabrées de paysans de la mon­
tagne, dans les demeures qu'attristent la gêne 
et le froid, en y répartissant des dons de vivres, 
de combustible, de vêtements et de linge qui 
lui parviennent. 

Que tous ceux d'entre nous auxquels un sort 
clément a épargné le lancinant souci du pain 
quotidien, ouvrent leurs mains et contribuent 
à cette belle œuvre de fraternité confédérale 
et de solidarité helvétique ! Il y a plus de joie 
à- donner qu'à recevoir. Car la charité com-
préhensive qui nous aura animés à l'égard des 
déshérités de la vie nous vaudra la plus pré­
cieuse des récompenses, la paix du cœur. 

pas plus cher 
à l'usage qm du thé ouvert* 

Carton imperméable contenant 20 gros sachets 
pour préparer 40 tasses de thé aromatique et fort 

Préparation rapide. Plus jamais du thé amer 

Dans toutes les bonnes épiceries 

s CHARLES DUC S.A.'jiSI0N Téi2 ?6 5f 

JEUNE FILLE 
de 18 ans, cherche place dam 
magasin région Martigny - Saint-
Maurice. Ecrire sous chiffres : 
630, à PUBL1CITAS, MARTIGNY. 

B.M.W. 
A VENDRE, faute d 'emplo i , 

MOTO 250 cm3, peu roulé, ei 
parfait état de marcho. 

Albert COTTAGNOUD 
VETROZ — Tél. 4 13 17 

Docteur 

PELLISS1ER 
absent 

les 24 et 27 novembre 
recevra 

à l 'hôpital de Mar t igny 

MERCREDI 25 NOVEMBRE 
de 14 à 17 heures 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 
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